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MICHEL L1BEN 

Il habite dans la rue du Pont en 1791 (92), . 

Poinçon 1 : h. 2,1 cm; dans un ovale orné 
de deux rinceaux marche un ange nu, ailé, 
tenant une épée dressée de la main 
gauche; on lit les indications suivantes sur 
le pourtour : au-dessus «M. L1BEN " et 
au-dessous «A LIEGE " , 

JACQUES PERNODE 

En 1759, il habite déjà dans la rue du 
Pont (93); il Y demeure jusqu'à sa mort, en 
1765 ou 1766 (9'), 

Poinçon 1: h. 0,3 cm; les initiales «I.P, ". 

Poinçon 2 : h, 0,3 cm; le nom du maître et 
l'initiale de son prénom, «1. PERNODE ", 
sont inscrits dans un long rectangle, le « N " 
étant inversé. 

es marques de quelques 
laÎtres du XIXe siècle 

A. JOIRIS 

Poinçon 1 : h. 1,3 cm; dans un écu, 
l'indication précise «A. JOIRIS R, DES 
MINEURS" entoure une clé soulignée par 
la mention «A LIEGE ". 

P. JOIRIS 
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Poinçon 3: h. 0,6 cm; un lion rampant, et 
les initiales «1 p" se distinguent sur un fond 
en forme de huit. 

Poinçon 4: h. 1,5 cm; un lion rampant, 
couronné et lampassé, est flanqué de deux 
rameaux entrecroisés et sommés de deux 
courbes en C reliées par un fleuron, 

Poinçon 5 : h. 0,3 cm; l'inscription «A 
LIEGE" dans un long rectangle . 

Poinçon 1 : h. 1 cm; rose couronnée avec ALI E r ' E 
point en cœur et une rangée de six pétales; \;1 

Poinçon 3: h. 0,3 cm; la mention «A 
LIEGE" . 

la couronne très simple comprend 
seulement un diadème de feuilles trilobées 
et les initiales" PJ ". 

Poinçon 2: h. 0,3 cm ; le nom du maître 
«P. 101 RIS " dans un long rectangle. 

P.J. JOIRIS 

Poinçon 1 : h. 1,3 cm; dans un écu, 
l'inscription «P.J. JOIRIS rue des Mineurs 
N° 548 " entoure la mention «a Liege". 

RUE DES MI"-EURS. 
r{

09it> 
Poinçon 4: h. 1,5 cm; la mention «RUE DES 
MINEURS N° 548" . 

Poinçon 2 : h. 1,4 cm; dans un rectangle 
dont les longs côtés sont décorés d'une frise 
de courbes en S on trouve l'inscription 
«ETAIN D'ANGLETERRE". 
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HENRI MICHEELS 

Il exerce le métier à partir de 1806; il est le 
gendre d'André Jaspar (95). 

Poinçon 1 : h. 2,3 cm; dans une forme 
subrectangulaire un ange nu, ailé, vu de dos 
est représenté marchant et portant une 
balance de la main droite ; des motifs 
végétaux relient deux bandeaux qui portent 
des inscriptions ; au-dessus, on lit" H. 
MICHEELS" et au-dessous "A LIEGE ". 

Poinçon 2 : diam. 2,3 cm; cette marque au 
saint Michel terrassant le démon est fort 
semblable au poinçon 3 d'André Jaspar; de 
part et d'autre de l'archange se trouvent les 
initiales" HM" et le millésime réparti ainsi: 
à la droite du personnage "180,, et " 6 ,, à 
sa gauche, ce qui donne l'année 1806. 

Poinçon 3: h. 2,3 cm; rose couronnée avec 
point en cœur et trois rangées de cinq 
pétales; le bandeau est orné de losanges et 
de perles alternés ; il est surmonté de cinq 
feuilles de vigne; les initiales " HM " sont 
inscrites dans les parties centrales de la 
couronne ornée de perles. 

Poinçon 4 : h. 2,4 cm ; rose couronnée avec 
point en cœur et trois rangées de cinq 
pétales ; le bandeau est orné de losanges et 
de perles alternés et surmonté de cinq 
feuilles de vigne ; la couronne est nettement 
divisée en quatre sections et les initiales" H 
M" sont placées dans les parties centrales. 

Poinçon 5: h. 2,3 cm; rose couronnée avec 
point en cœur et deux rangées de cinq 
pétales ; le bandeau est orné d'un perlé et 
surmonté de trois feuilles de vigne; les 
initiales " H M" occupent les parties 
latérales de la couronne; celle-ci est ornée 
de perles. 

H.M/CIIEELS 
LIEOE 

Poinçon 6 : h. 2,2 cm; rose couronnée avec 
point en cœur et deux rangées de cinq 
pétales; le bandeau est orné d'un perlé et 
surmonté de trois feuilles trilobées; la 
couronne, divisée en quatre sections, est 
ornée de perles; sous la rose, dans une 
banderole,' on lit " H : MICHEELS ". 

Poinçon 7 : h. 1,2 cm; rose couronnée avec 
six points en cœur et une rangée de cinq 
pétales; la couronne, divisée en 'deux 
sections, contient les initiales " H M " . 

Poinçon 8: dans un ovale souligné par un 
perlé, on lit les initiales " H M " au-dessus 
d'une fleur de lys stylisée. 

Poinçon 9 : h. 0,2 cm ; " H. MICHEELS 
LIEGE " en lettres capitales penchées vers 
la droite. 

Poinçon 1 0: h. 0,3 cm; les initiales" HM" 
comprises dans un rectangle aux angles 
arrondis. 
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Ebauche d'une histoire des 
formes 
Traiter avec «les étains", c'est traiter avec 
deux mondes différents: le monde des 
objets qui doivent d'abord plaire ou étonner, 
mais toujours séduire, et celui des objets qui 
doivent avant tout servir. La plupart de 
ceux-ci ont peuplé les cuisines, occupé les 
tables modestes, les locaux des magasins 
et même ceux des hôpitaux; leur forme est 
à l'image de leur fonction : des servantes 
utiles, pariois même agréables, et non des 
séductrices. 
Créer deux types généraux de formes peut 
paraître commode et naturel, mais toute 
frontière se révèle toujours plus ou moins 
arbitraire. Où classer par exemple telle 
assiette fort semblab le à beaucoup d'autres, 
mais chantournée avec plus d'élégance et 
moulurée avec plus de soin? Est-ce un 
objet de luxe ou un objet commun? Le 
critère nous est donné par des maîtres du 
XVIII' siècle qui se vantent de fabriquer 
«telles vaisselles qu 'on souhaite, imitant 
celles d'argent du dernier goût" (""). 
Voici donc nos étains de luxe: ils sont faits 
à la mode et plus particulièrement à la mode 
de l'argenterie. 

Les étains de luxe 
Les pièces les plus remarquables de la 
première moitié du XVIII' siècle sont sans 
nul dcu te les plateaux dits .. aux quatre 
saisor.s" de Léonard Keeu (fig. 8). 
J. Brassinne en montre d'ailleurs un 
exemplaire pour dire que les orièvres .. y 
reconnaîtraient leur manière" (" ). En effet, 
ces plateaux peuvent soutenir la 
comparaison avec leurs frères en argent du 
règne de Joseph-Clément de Bavière: de la 
même façon, les motifs qui se déroulent à 
foison sur le marli gardent un parium de fin 
du XVII< siècle (95). 
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Après 1726, le maître I.B. a abandonné ce 
foisonnement de formes en faveur de plus 
de grâce et de légèreté; tel plat qu'il a fait 
est ovale et son marli uni n'est orné sur le 
bord que d'un mince cordon; il est 
chantourné , mais des sections droites 
contiennent encore l'envolée des courbes 
(fig, 10). Comparé à cela, le marli du plat de 
H, Gilman libère son pourtour avec 
infiniment plus de neri; les accolades s'y 
succèdent en une ligne qui bannit toute 
contrainte , soulignée par une étroite 
moulure et par le décor tout en courbes 
gravé sur le marli (fig . 11 , 12). Celle pièce 
faite pour le plaisir des yeux ressemble fort 
à un plateau d'argent du règne de 
George-Louis de Berghes n, En 
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paraphrasant M, p, Colman, on peut dire 
qu'alors nos poteries d'étain ne sont plus 
baroques, mais rococo C"' ), 
En 1759, la côte torse s'est emparée de 
l'étain comme de l'orièvrerie; celle 
année-là, la Gazette de Liège annonce que 
l'on trouve chez le maître Jacques Pernode 
.. toutes sortes d'ouvrages travaillés en 
torche dans le goü: le plus moderne" (' 0' ), 
Une cafetière sortie de son atelier est prise 
en effet dans un mouvement de côtes 
torses, mais assez modéré (fig, 13) , Pour 
décorer un crucifix , le même Jacques 
Pernode utilise la rocaille, mais fort 
discrètement et en quantité infime; ici, son 
principal vocabulaire formel est le 
cartouche, le feston, le fleuron et la volute, 



dominés par la symétrie (fig. 14) . 

Le XIX' siècle ne m'a pas offert de formes 
originales ; seuls quelques chandeliers, pour 
la plupart sortis des ateliers Joiris, méritent 
de figurer ici. D'une exécution pariaite, ils 
puisent leurs éléments de décor dans le 
siècle de Louis XIV (fig. 15, 16). Mais le 
XIX' siècle n'est-il pas en partie le siècle des 
« néo))? 

Les étains communs 
Aborder ici l'aspect formel de tous les objets 
communs rencontrés serait inutile et 
fastidieux pour le lecteur : ils sont tantôt trop 
peu nombreux pour qu'une synthèse soit 
nécessaire, tantôt assez parlants dans leur 
simplicité pour qu'un coup d'œil (méme non 
averti) suffise. J'ai préféré attirer l'attention 
sur six genres d'objets parce qu'ils offrent 
suffisamment de variations , ou parce qu'ils 
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sont typiquement liégeois, ou encore parce 
qu 'i ls exigent un complément d'information. 

LES ASSIETIES, LES PLATS ET 
LES PLATEAUX ' 
Les deux formes d'assiettes les plus 
courantes sont, on s'en doute, celles qui 
sont rondes et unies et celles qui sont 
chantournées. Les premières se veulent 
simplement fonctionnelles et solides: 
presque toujours, le bord du marli, 
particulièrement exposé aux chocs et aux 
déformations, est renforcé par un épais 
bourrelet. Les secondes, qui ajoutent la 
joliesse à leur fonction , n'ont pas cessé 
d'être fabriquées depuis le XVIII' siècle, 
mais la qualité de la moulure qui souligne 
leur contour est fort variable d'une pièce à 
l'autre. 

Sur plusieurs pièces du XVIII' siècle, cette 
moulure est rythmée d'un même motif en 
forme de fleuron répété aux raccords des 
lobes, que j'appelle" agraphe" quand il 
donne l'impression de retenir la moulure sur 
le marli. Souvent, les moulures de ce type 
sont coulées à part et rapportées ensuite 
par soudure sur le marli (" " ). 

Les plats et les plateaux sont bien sûr de la 
même veine que les assiettes, mais quand 
ils sont chantournés, ils sont généralement 
ovales. Plus fréquemment que les assiettes, 
ils peuvent être du type "cardinal». Ces 

plats, que l'on reconnaît au très large marli, 
sont toujours d'une extrême sobriété, 

Un autré type de plateau dont j'ai trouvé 
deux exemplaires mérite aussi un mot 
d'explication; je laisse à M. O. de Schaetzen 
le soin de le dire à ma p!ace: "Au 
XVIIJ< siècle, les verres n'étaient pas rangés 
devant le couvert de chaque convive, Des 
serviteurs apportaient, sur un plateau, les 
verres remplis, comme cela se pratique 
aujourd'hui pour les cocktails. Chacun se 
servait, buvait, puis reposait le verre vide là 
où il l'avait pris , Les domestiques glissaient 
la main sous le plateau légèrement élévé 
sur ses pieds, et l'emportaient. Le 
va-et-vient des plateaux a fait naître le nom 
d'assiette volante ( ... )>> ('03) , 

LES CAFETIERES ET LES THEIERES 
Généralement, ces récipients reposent 
directement sur une petite base ronde et 
leur corps est cylindrique, ovale ou 
piriforme, Au début du XIX' siècle, le bec est 
souvent garni d'une tête de chien. Moins 
nobles que l'argent, ils ont parfois une anse 
en bois verni en noir pour imiter l'ébène. 

Je n'ai trouvé qu 'une seule cafetière sur 
pieds; malgré son état délabré, on peut 
encore l'imaginer à la table d'une famille 
modeste. Ses formes fort simples sont 
élégantes, mais sans recherche d'effet 
(fig, 17), 

LES CUILLERS A RAGOUT 
Il n'est pas toujours facile d'attribuer aux 
grandes cuillers la fonction précise pour 
laquelle elles ont été conçues; ainsi 
confond-on aisément les cuillers de service 
et les cuillers à ragoût. M. O. de Schaetzen, 
constatant la même chose pour l'orièvrerie, 
définit ainsi le second type de couvert: " La 
cuiller à ragoût, dite aussi cuiller à pot, est 
solide, toute simple, et de grandes 
dimensions» (''''). 

ILLUSTRATIONS 

Fig. Il. Plateau chantourné armorié li la marque de H. 
Gilman, diam. 30,3 cm, Uege, église Saint-Jean. 

Fig. 12. Détail de la fig . 11. 

Fig. 13. Câfetière torse ;i la marque de Jacques 
Pernode, h. 32 cm, Uege, collection particulière. 

Fig. 14. Crucifix d'aute/;i la marque de Jacques 
Pernode, h. 90 cm, Uège, Musée de la Vie Wallonne, 
inv. 32472.400. 

Fig. 15. Chandelier li la marque de P.J. Joiris, 
h. 48 cm, Uege, collection particuliére. 

Fig. 16. Chandeliers;i la marque de P.J. Joiris, Uege, 
collection du C.P.A.S., centre gériatrique ·Le Valdor-. 
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LES MESURES 
Pour toute mesure, je n'ai trouvé qu 'une 
pinte, sortie de J'atelier d'André Jaspar: 
purement fonctionnelle, elle se présente 
sous la forme d'un cylindre avec une anse. 
A Liège, les mesures de capaci té pour les 
liquides en usage avant l'instauration du 
système décimal étaient: le pot , contenant 
1,242 litre ou deux pintes; la pinte , 
contenant 0,621 litre ou deux chopines; la 
chopine, contenant 0,311 litre ou quatre 
mesurettes qui valent chacune 0,077 
litre ('05) . 

Comme Thomassin l'explique dans 
l'introduct ion de son ouvrage, l'instauration 
du système décimal à Liège ne se fait pas 
sans peine ; la population refuse d'utiliser la 
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nouvelle nomenclature qu 'elle trouve trop 
savante; si bien que l'arrêté des Consuls du 
13 brumaire an 9 (13 novembre 1802) 
autorise l'usage de l'ancienne nomer,c lature, 
mais de la nomenclature seulement : à partir 
de cette date, la pinte vaut exactement un 
litre. Le même Thomassin nous dit aussi 
que ces mesures sont « le plus 
communément des vases d'étain, de forme 
cylindrique, dont la hauteur est double du 
diamètre ", et nous présente un tableau qui 
donne les dimensions officielles de ces 
récipients ('''') . 

LES POTS A VIN ET LES DAMES­
JEANNES 
Je les ai rencontrés sous des formes qui 
sont réputées pour être typiquement 
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liégeoises ('0'); le corps largement pansu et 
qui repose sur une petite base ronde 
satisfait à la fois le regard et le toucher par 
sa générosité simple ; le poucier en coquille 
ou garni d'un angelot se veut ornement en 
toute modestie, mais c'est l'anse haut 
placée et largement galbée qui dit 
d'elle-même les préténtions de ces 
récip ients: on imagine aisément un garcon 
de café, pressé de servir ses clients , saisir 
d'une seule main quelques-uns de ces pots 
à vin (fig. 18) . 
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NOTES 

(') ABREVIATIONS 
AE.L., F.C.P, : Archives de l'Elat à Liège, Fonds 
du Conseil privé. 
AE.L., F.N. : Archives de l'Etat à Liège, Fonds du 
notariat, Protocoles des notaires de Uège. 
A.M.V.W: Archives du Musée de la Vie Wallonne 
à Liège. 
B.IAL.: Bulletin de l'Institut Archéologique 
Liégeois. 

('.') J.M. REMOUCHAMPS, La vaisselle d'étain et les 
• Pots-de-stainiers", dans Enquêtes du Musée de 
la '.'ie Wallonne, 17-18, 1928, p. 129-154; L. 
DEWEZ, La poterie d'étain, dans La Wallonie, Le 
pays et les hommes, t. IV (complément), (1981), 
pp. 218-221. 

(') H.J.L.J. MASSE, Chats on Old Pewters, Londres, 
(1949), p. 76. 

(') G. HANSOTIE, Règlements et privilèges des 
XXXII métiers de la cité de Uège, fasc. 1, Les 
fèvres, Liège, 1950, p.21. 

(') Ibid., p. 51. 
(') E. PONCELET, Les bons métiers de la cité de 

Uège, dans B.I.A.L., t. 28, 1899, p. 82, 
(') P. COLMAN, L'orfèvrerie religieuse liégeoise, vol. 

1, 1966, p. 34. 
(') G. HANSOTIE, op. cit., p. 112. 

(') Ibid ., p. 113. 
(') Ibid., p. 154. 

(") Ibid., p. 113. 
(") Ibid., p. 10. 
(") E. PONCELET, op. cit., p. 82. 
(") M.L. POLAIN et S. BORMANS, Recueil des 

ordonnances de la principauté de Uège, 2' série, 
1507-1684, t. 3, Bruxelles, 1872, p. 249. 

(H) G. HANSOTIE, op. cit., pp. 163 et 164. 

(") Ibid., pp. 23 et 24. 

(") Ibid., p. 77. 
(") Ibid., p. 53. 
(") Ibid., p. 124. 
(") ML POLAIN et S. BORMANS, op. cit., p. 251. 

(") G. HANSOTIE, op. cit., p. 163. 

(") Ibid., p. 124. 
(") Ibid., p. 155. 
(") E. PONCELET, Les trente-deux banneresses de la 

cité de Uège, dans B./AL., t. 26, 1897, p. 53-72. 

(") G. HANSOTIE, op. cit., pp. 26-30. 

(") Ibid., p. 164. 
(") Ibid., p. 154. 
(") Ibid., p. 123. 
(n) Ib'd., p. 124; l'ordonnance du 23 avril 1657 précise 

que les maitres ne peuvent avoir qu'une boutique 
(POLAIN, op. cit., p. 250). 

(") G. HANSOTIE, op. cit., p. 94. 
(") Gazette de Uége, 23 avril 1770. 
(") G. HANSOTIE, op. cit., p. 163; M.L. POLAIN et S. 

BORMANS, op. cit., p. 250. 
(") J. YERNAUX, Contrats de travail liégeois du XVI/" 

siècle, Bruxelles, 1941, p. 113. 
(") G. HAN SOTIE, op. cit., p. 163. 
(") A.E.L., F.N .. N. Crahay, 20 mars 1724. 
(") C'est·a·dire • avec le robinet n. 

(") G. HAN SOTIE, op. cil .. pp. 163 et 164; 
ML POLAIN et S. BOR MANS, op. cit., p. 250. 

(") G. HANSOTIE, op. cit., p. 164. 
(") Les maréchaux ferrants, par exemple, se sont vus 

interdire cenains endroits de la cité a cause du 
danger dïncendie (G.HANSOTIE, op. cit., p. 171) . 

(~) C'est encore le cas pour tous les ateliers que j'ai 
visités. 

(") C'était le cas au XIX' siècle; voir Th. GOBERT, 
Uège il travers les âges. Les rues de Uège, nouv. 
éd., t. IX, Bruxelles, 1977, pl. 2468. 

(") Le détail de ces informations se trouve dans le 
mémoire de licence que j'ai présenté; M. LORENZI, 
La poterie d'étain il Uége de la fin du XVI' il la fin 

du XIX' siècle , mémoire inédit, Université de Liège, 
1980-1981. 

(") Th. GOBERT, op. cit., p. 52; Gazette de Uége, 
9 juillet 1764. ' 
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Belgique. 
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l'économie industrielle et commd ciale, t. VIII, 
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(") A.M.V.w., n' 29865, Vocabulaire du potier d'étain, 
manuscrit inédit de l'Abbé Dardenne. 
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(") Dictionnaire technologique ou nouveau 
dictionnaire des ans et des métiers et de 
l'économie industrielle et commerciale, op. cit., 
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Supplique pour les rewarts du métier des potiers 
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(") Ibid., p. 52. 
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(") A.M.V.W., n' 29864, Avis du Ministère de 

l'Agriculture , de /'Industrie et des Travaux Publics. 

(") G. HANSOTIE, op. cit. , p. 166; M.L. POLAIN et 
S. BORMANS, op. cit., p. 250. 

(") C'est-à-dire l'étain pur. 
(") C'est-à-dire l'étain non allié à d'autres métaux, mais 

moins pur que l'étain doux. 
(") DIDEROT et D'ALEMBERT, op. cit., p. 1261. 
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entre une autre matière que le plomb et l'étain. 
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dictionnaire des ans et des métiers et de 
l'économie industrielle et commerciale, op. cit., pp. 
284-285. 

(Y) Il ne s'agit ici que d'un aperçu rapide des procédés 
de fabrication. 

(") Je me réfère ici au témoignage de M. Jean 
Bauwens, préparateur au Musée de la Vie Wallonne 
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("') Ce procédé a été observé dans l'atelier de M. 
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(") Ibid .. p. 53. 
(") Ibid. , pp. 165-168. 
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lïdentification des marques; si le style des poinçons 
ne peut encore constituer une preuve en soi, il 
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(~) TARDY, op. cit .. p. 226. 

(") Maisons d'hier et d'aujourd'hui, juin 1981 , pp. 
44-45. 
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ILLUSTRATIONS 

Fig. 17. Cafetière il robinet non marquée, 
h. 30,5 cm, Uège, Musée Cunius, inv. 1 391395. 
Fig. 18. Pot à vin à la marque de Henri Micheels, 
h. 24,9 cm, Uége, collection paniculière. 
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ERRATA 

La poterie d'étain à Liège, dans Art & Faet, No 2, 1983, p. 110 à 123. 

p. 11 D, col. 2, lire "qui ne font que s'amplifier jusqu'au XVIIIe siècle" et non "qui ne font que s'am­
plifier jusqu'au XIIIe siècle." 

p. 111, col. 2, sous le sous·titre "LE CHE F 0'0 EU V RE", lire "Au terme de l'apprentissage" et non 
"A terme de l'apprentissage'~ 

p. 113, commentaire des illustrations, lire pour chaque figure "Eeh. 712" et non "Eeh. 711'~ 

p.116, col. 1, lire "des lions affrontés ou rampant" et no n "des liens affrontés ou rampant'~ 

p. 118, description du poin çon de A. Joiris, lire 'ft JO IRIS R. DES MINEURS 8" et non "A. 
JOIRIS R. DES MINEURS'~ 

p. 121, parag raphe sous·titré "LES CUILLERS A RAGOUT": ne pas tenir compte de ce paragraphe. 
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